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Humour performatif et performativité de l’humour : enjeux disciplinaires et méthodologiques de l’étude du langage et du corps chez humoristes contemporains

Par Nelly Quemener

Cette communication porte sur l’inscription disciplinaire SIC d’une thèse en cours, portant sur les rapports de genre, de « race » et de classe sur la scène des humoristes en France, de Coluche à nos jours. La scène des humoristes contemporains est abordée tel un lieu de conflits entre modèles hégémoniques et contre-hégémoniques. Ce travail articule le passage de la figure du comique - bouffon définie par sa fonction de contestation, à la figure de l’humoriste, caractérisée par l’individualisation, la dispersion, et un humour performatif. L’hypothèse centrale consiste à analyser non pas les degrés, mais les productions différenciées de la performativité de l’humour. Elle se décline en deux questionnements. L’un, théorique, justifie d’une approche communicationnelle en cherchant à comprendre les liens entre les reconfigurations de l’espace public et le pouvoir performatif de l’humour. L’autre, méthodologique, suggère une combinaison d’outils sémiotiques, linguistiques, discursifs, afin d’embrasser la complexité des mécanismes déclencheurs de rires. Nous proposons de montrer que la performativité de l’humour englobe à la fois celle du langage et du corps (Austin, 1962 ; Butler, 1997). Le bricolage méthodologique « sémio-cultural » qui en découle s’appuie sur une cumulation d’échelles d’analyse dont l’objectif est de mettre à jour les mécanismes de significations contradictoires des performances humoristiques, relevant tant d’éléments internes à la performance – i.e., décalage entre le langage et le corps, les constructions visuelles et narratives – que d’éléments externes au corpus de documents – i.e., personnalité publique, agenda politique. Nous baserons notre présentation sur des exemples tirés du corpus d’interventions télévisées et de spectacles d’humoristes, issu de l’Inathèque.

[image: image1.wmf]

L’Evolution du rôle de la carte dans la construction du fait scientifique

Par Claire Birchenal
L’objet d’étude de la thèse en cours est un corpus de cartes publié dans une revue médicale militaire spécialisée en médecine tropicale entre 1864 et 2007. Partant de l’importance des articles scientifique pour la construction de la science
 et après avoir définit ce qu’est un fait scientifique, l’objectif est de montrer le rôle propre de la carte dans la construction de la science. 

Dans le contexte de l’expansion coloniale, les premières cartes étudiées ont été créées pour informer gouvernements et scientifiques des caractéristiques des nouveaux territoires explorés. Plus tard, la carte devient un objet de recherche permettant de prévenir les maladies et d’en déterminer certaines caractéristiques. Souvent, elle est publiée a des fins d’illustration. Pourtant, quelle qu’en soit l’utilisation « la carte est un instrument de communication : tel nous semble être l’un des autres traits essentiels de l’objet
 ».

Pour construire un fait scientifique, un « collectif de pensée
 » est nécessaire, une intersection de courants et de voies qui rend inséparable la sociologie de la science de son histoire et de sa philosophie
, toutes ces voies seront donc à explorer. Pour comprendre le fait, il faut également maîtriser les éléments fondamentaux de la discipline de l’objet : la géographie, la cartographie, l’histoire, la médecine et la sémiologie. Pourtant, c’est bien la carte en tant qu’outils de communication que nous prétendons étudier. Il devient alors nécessaire, de construire une approche SIC propre à l’objet et à son contexte en s’inspirant des approches déjà existantes (technologies intellectuelles)
.  
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Les représentations médiatiques des troubles liés à l’adolescence dans la presse quotidienne

Par Audrey Arnoux


Notre travail de thèse porte sur la médiatisation des troubles liés à l'adolescence dans la presse quotidienne. Il vise à comprendre quelles représentations les médias proposent d'un sujet dont les enjeux sont multiples (médicaux, sociaux et politiques). 


Les troubles de l'adolescence sont considérés comme pathologiques quand ils deviennent un « mode habituel de réponse » qui se répète et limite les potentialités de l'adolescent
. L'anorexie mentale, le suicide ou encore la toxicomanie entrent dans cette catégorie. S'ils sont avant tout des transgressions médicales qui mettent en danger la vie de l'adolescent, ils sont aussi des transgressions légales et sociales. Se pencher sur la médiatisation de ces troubles, c’est donc interroger la façon dont les médias appréhendent la frontière entre normalité et déviance pour comprendre comment la presse catégorise les malades et leur pathologie et donne sens à ces « réponses négatives »
 qui sont celles d’adolescents en souffrance. Le travail sur les représentations constitue ici l’entrée dans une compréhension plus large des questions sociales, politiques et sanitaires.


Notre travail se fonde sur une analyse narrative et terminologique. Le schéma narratif greimassien nous permet de saisir les différentes étapes de la maladie et notamment les modes explicatifs (le destinateur) et la sanction portée par les journalistes. Une analyse des termes désignant à la fois ces troubles, les personnes qui en souffrent et leurs actes permet d'affiner ces résultats.  

Une lecture de l’héritage théorique des SIC :

L’hétérodoxie comme rationalité scientifique et la dimension du  politique comme objet.

Par Benjamin Lesson

Qu’est-ce que sont les SIC : théories autour d’un objet, ou une discipline? Un peu des deux. Nous sommes des chercheurs hétérodoxes et nous devons envisager ainsi notre rationalité scientifique.   

À l’heure de la dissémination de grandes disciplines en sciences humaines, comme la sociologie ou la psychologie, sachons rester modeste. Notre autonomie m’apparaît, paradoxalement, gagner en évidence à travers ses contingences. 

Il faut d’abord se rappeler que  les SIC se sont historiquement établies comme un ensemble d’approches pluridisciplinaires autour d’un objet - la communication - dont on a progressivement exploré de multiples définitions, mais aussi ses inférences sociétales… En tant que jeune chercheur en SIC, voilà comment je conçois l’état actuel: nous héritons de théories du politique (à ne surtout pas confondre avec la politique). 

Nous avons deux possibilités :  concevoir aujourd’hui la dimension du politique au niveau des objets ; ou développer cette dimension au niveau épistémologique. La réponse intelligente se positionne évidemment comme « non exclusive » de l’autre. Les SIC offrent une autre conception de la science : non en clôture théorique ou matérielle, mais en archipel. 

Pour ma part, je choisis la deuxième option, la pratique du « passeur » (au sens psychanalytique du terme). Les SIC ne peuvent se contenter  de reprendre des concepts extérieurs. Il faut questionner les rationalités qui les ont produit. Les SIC interrogent alors – notamment par le biais des problématiques du langage – certaines conditions de possibilités des sciences (ses outils, sa structuration, sa diffusion…), leurs présupposés et leurs liens possibles. 

Système d'
accès à l'information orienté utilisation et utilisateur : 
L'émergence de besoins par l'étude de représentations appliquée à la gestion d’information sur les personnes handicapées

Par Pierre Humbert

La question de la fourniture d'informations pertinentes afin d'orienter la décision occupe une place prépondérante en sciences de l'information. Considérant l'information tantôt comme objet tantôt comme processus, cette question trouve un écho particulier dans l'étude des systèmes d'information (SI), des comportements et des processus informationnels, tels que le processus d'intelligence économique. Dans ce domaine, le modèle élémentaire du cycle du renseignement décrit les phases de définition du besoin, de collecte, de traitement et de diffusion d'informations utiles à la décision. En amont, nous nous intéressons à la question du recueil et de la formalisation du besoin dans le contexte d’utilisation de SI. Nous tentons de répondre aux questions suivantes : Comment se détermine un besoin ? Comment le recueillir ? Quelle stratégie adopter pour enquêter sur un besoin et faire émerger l’implicite ? A la rencontre des univers d'interprétation du demandeur et du fournisseur, notre proposition s’appuie sur l'hypothèse que le demandeur possède a priori une représentation de la réponse qu'il espère et dont il a plus ou moins conscience. Nous tentons de faire émerger et d'analyser cette représentation au travers ces multiples facettes : social, cognitif, fonctionnel, psychologique, etc. En présentant ses limites et contraintes, nous exposerons notre approche théorique et son application dans la cas de la conception d’un logiciel d’aide à la prise en charge de personnes handicapées.

Les écrits au travail des ingénieurs industriels

Les SIC pour lire de nouvelles formes d’organisation du travail

Par Véronique Pardonnet

Étudier l’univers du travail par l’entrée du langage, tel est le propos d’une recherche qui, si elle intègre des approches en prise avec l’ergonomie et la sociologie, s’inscrit dans le champ des SIC à travers plusieurs grands axes qui lui sont inhérents : les modes de production et de gestion des écrits, leur circulation dans les entreprises, l’identité de l’énonciateur et la visée communicationnelle (Fraenkel). Cette étude renvoie, notamment, aux questions des fonctionnalisations distinctes entre le code oral et code écrit (Daniellou), de la densité et la fréquence du contact entre divers univers sémiotiques dans le travail (textes, tableaux, graphiques, schémas, plans…) (Zafarian, Boutet)  et, dans son articulation avec le temps, à la notion de langage opératif (Ochanine, Falzon, Teiger).

Confrontant les résultats de recherches en SIC aux analyses issues d’une enquête qualitative dans quinze entreprises sur les pratiques de l’écrit au travail de l’ingénieur industriel (détaillant contexte des productions et objectifs) et la transcription d’entretiens avec les scripteurs, la contribution fait le point sur une méthodologie permettant de faire la passerelle entre modèles théoriques et données empiriques. Dans cette obsessionnelle arithmétique du gain de productivité qui semble s’inscrire dans la « dynamique de l’Occident », décrite par Elias, l’étude ambitionne de mettre en lumière des stratégies de rationalisation du processus d’écriture.  

La construction médiatique des problèmes publics 
Cas d’un problème de santé en Algérie
Par Aissa Merah

Mon projet traite un aspect particulier d’une thématique traditionnelle dans les espaces publics médiatisés ouverts : les médias et la construction des problèmes publics. Cet aspect est le contexte médiatique fermé.

Le problème d’étude ici relevant de la santé est une mystérieuse épidémie de syndrome néphrétique dans une région de l'ouest algérien en été 2007 annoncé.

La particularité ne réside pas dans le thème mais dans «l’arène médiatique» qui est à catégoriser dans les régimes de presse autoritaire malgré quelques indices d’une ouverture «contrôlée». 

Le projet consiste à revenir sur l’émergence d’un problème grâce au traitement de la presse écrite privée et sa transformation en un problème public exigeant l’intervention de l’Etat et la décision d’actions publiques.

Si traditionnellement, la construction d’un problème public se réalise dans un long processus nécessitant temps et élargissement du fait, pour le présent problème d’étude il n’a suffit que quelques jours et une centaine de cas déclarés sans victimes. Ce problème de santé a été rapidement surmédiatisé au point de susciter une panique sociale et gouvernementale généralisée. D’ailleurs, son traitement médiatique puis politique a été controversé entre des discours contradictoires oscillant entre informations/interprétations  rassurantes et alarmantes. Cette situation d’inquiétude et d’invisibilité s’est aggravée avec la rétention de l’information, c’est off, les approximations et hésitations de la tutelle. En effet, le ministère de la Santé qui devait constituer la source officielle, le définisseur primaire et surtout baliser le cadre interprétatif du problème s’est imposé un silence ouvrant large la porte de la rumeur et de la panique.

La gravité du problème n’est pas à résumer dans le risque sanitaire : hypothèse de contagion, non identification de l’origine et le remède. Mais elle consiste en la sensibilité sociale et l’enjeu politique surtout dans un système politico-médiatique où on ne reconnaît pas les déficiences et toute discordance politique, sociale et surtout médiatique est étiqueté et réprimée.

Ma question est : comment la presse écrite privée a pu participer à construire un problème public dans un espace médiatique fermé ?

Je traiterai le problème avec une approche constructiviste des problèmes publics. Une approche fondée selon Neveu sur l’idée que «tout fait social peut potentiellement devenir un «problème social» s’il est constitué par l’action volontariste de divers opérateurs (…) comme une situation problématique devant être mise en débat et recevoir des réponses en termes d’action publique».

Et j’exploiterai par l’analyse de contenu, un corpus d’articles traitant le sujet dès le début de son émergence de quatre quotidiens nationaux d’information dont deux étatiques et deux privés. Je réaliserai aussi des entretiens de recherche semi-directifs avec les journalistes ayant couvert le sujet.
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